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LIBRAIRIE ORANGER FRERES

opérettes, Pièces de Théatre et de Salon.

Augier Emile. la jeunesse, comedie nu cinq actes eri vers ý8 personnaiges,

5 messieurs, 3 dames), 1-12, 50 r,ýduit à 2

Beaumarchais. Le mariage de Figaro ou la lolie jourape, comédie en cinq

actes (16 personnages, Io messieurs, 6 dames), 1-4to 25

Besomb G. et L. Rouland. Le ventre du bonhomme, opérette en un acte

(2 messieurs, une dame), 1-Ito 
15

fluet Charles, Le prètre, drame en cinq actes et huit lableaux avec huit

compositions de Georges Sauvage, (5 messieurs, 2 dames), 1-8, relié,

1.25 réduit à 
60

Chenier. Charles IX, tragédie en cinq actes, suivie de la satira Le docteur

Pancrace (6 messieurs, 1 dame), 1-18 
05

Corneille. Le Cid, tragédie en cinq actes avec notes et commentaires (7 mes-

sieurs, 4 dames), 1-18 
05

le monte. Le menteur, comédie en cinq actes avec notes et commentaires

(6 messieurs, 4 dames), 1-18 
05

Le meule. Nicodème, tragédie en cinq actes avec notes et commentaires (5

messieurs, 4 dames), 1-18 
05

Le mema. Rodogime, tragédie en cinq actes avec notes et Commentaires (4

messieurs, 3 damnes), 1-18 
0

D'Ennery A. et jules Verne. Les enfants du capitaine Grant, pièce en

cinq actes et un prologue et treize tableaux (15 messieurs, 5 dames),

1-4to 
15

DUOWB. Macbeth, tragédie en cinq actes (8 messieurs, 1 dame), 1-18 05

Dufrenlois Jules. La Savoiqi&flne, opéra.comique en un acte 02 messieurs,

1 2 dames), 1-4to 
15i

Mgsteve l'abbe. ingalburge ou t'épouse chrétienne, drame en trois actes (6

personnages), 1-18 
2

Peuullet Ctave. Le roman d'un jeune homme pauvre, cinq actes (9 mes

sieurs, 4 dames)? 1.12 occasion, 50 réduit à

Qallet Louis. Marj0.Magdeleine, drame sacré en trois actes et quatre parties

(2 messieurs, 2 dames), 1.12 
25
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Garand Charles. Un mari d'occasion, proverbe (t monsieur, 1 dame).

1-12 
15

Gilles et de Phland. l"lorine ou [a ciel dl'or, feére trois actes (3 mes-

sieurs, 1 dame), 1-12 25

le meme. Franýois le bucheron, drame en cinq actes (6 messieurs, t darne),

1-12 
25

Harancourt Edmond. La Passion, Piy&tère en deux chants et six parties

(2 messieurs, 1 dame), 1-12 63

Janasefle Doma Laurent. Le coups de grisou, dramte en trois actes, en vers

( 3 messieurs, 5 dames), 1-18 î20

Ue meme. Les trafiquants d'enfer, drame en un acte, en vers <5 messieurs,

1 dame), 1-12 
15

Labiche Eugene. Pièces de théàtre réunies en un volume n-it, occasioft,

$1.00 réduit à 50

Contenant :La cagnotte. - La perle de la Canebière. - Le pre-

miEr pas. - Un gros mot. -Le choix d'on gendre. - Les 37 sous de

M. Montaudoin.

La Fosse. Manlius capitolinus, tragédie en cinq actes avec notes et 301

mentaires et morceaux oratoires (5 messieurs, 2 dames), 1-18 J 0

Laluye Leopold. Un3e partie de chasse, comédie en un acte (3 messieurs,

2 dames), 1-12 
215

la Touche, Iphigénie en Tauride, tragédie en cinq actes avec notes et comn-

mentaires (5 messieurs, 3 dames), 1-18 05

Listener M. R. Le Nabalb où la soeur des anges, comédie en un acte, mêlée

de chants (3 messieurs, 2 dames>, 1-18 15

Mariage (le) &AÂrlequin, cuomédie en un acte par Pierre 0-~ (6 messieurs,

t damne), 1-12 
25

Martyre de Sainte Cecile, drame en [rois actes par l'abbé J- (5 messieurs,

1 dame), 1-t2 
25

Mourot V. ab1be. Jeanne d'Arc, sainteté et patriotisme, drame en cinq actes

avec musique et couplets (3 messieurs, 9 dames), 1-12 25

Ficherit L. Jeanne d'Arc à Chinon, drame en trois actes et en vers(ll mes-

sieurs, 1 dame), 1-12 25

Lassimonfle Maurice. S- [P-, saynète avec miusique (1 monsieur, 1

dame), 1-4to 
15

Les preventiofle, comédie en un acte (2 messieurs, 3 dames) 1-18, occa-

sion 
2

Manuel Eugene. L'absent, drame en un acte (2 messieurs, 4 damesi, 1-12 25
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t

Marchand P. G. Un bonlheur en attire un autre, (,_ messieurs, 3 darnes),

1-8 

2

Mery M. Nouveau théâitre de salon, 1-l?2,oc(isoni 1.00 réduit à 50

Conteniant :La coméie chez soi, unl acte 0l monsieur *2 ifames>ý

-Unc éducation, comédie à ariettes (3 messieurs, 2 dames). - M.

Rousseau, comédie en un acte (2 messieurs, 2 (lamnes). - Comi3diens et

diplomates, comédies ext deux actes (2 messieurs, 2 darnos). -Gloire et

amour, comédie grecquoeon un acte (2 ,) sîns 2 (lames). - Le récit

de Trhéramène avec ,les commentaires (de Thêsée3 (1 monsieuri, t dJame).

-La soubrette de claironi, comédie 1 un acte (2 messieurs, 1. ilame).

-Le prix de fanmilF, comédie enntiee nat > oser

(lames). ý 7msius ais.-L é

1MoIiere. Tartufe, comedie ' en cinq acteS, t( messieurs, daes) - Lem0

decin malgré lui, comédie en trois acte, ( eser,3dms -81

~eusst Pau de.Christine, roi de Suède, comédie en trois actes (7 mes-

messieurs, 3 dames), 1.12

ýNavery RaUI. Comédies et proverb)es, 1-12 relié, oCCasi,'>u, 1.00 réduit à 50

Contenant 'Marthe et Miiriii.Madaeone. - A brebis tondue Dieu

mesure le vent. - La laiterie et le pot au lait. - Ruth et NoÀmie.

Paquita. - La fille du roi d'yvetôt. La ille de Jaïre. - Nathanie.

]@ar . et A. Rjcauvert. Les malices de polichinelle, parade en un

Piacte (8msius 3 dames), 1-12 
5

a c e 8 esea n r sm u, t a é en c in q a c te s (4 nessie u rs, .5 d a e s),

1-12, cart. 
25

Le meme ouvrage, 1-18 aceo5msius,5dms,11

Le mente. Iphigénlie, tragédie en cinq ace smsius ae) -25

cart. 
05

Le mne ouvrage, 1-18 coéioncn ce ( eser,2dms

Le ene.Le lirg édie n cinq actes messie ls, 2 dames) , ste

.Le Ineme/ Athalie, traieý 6n cusinaes% (9 dmes)ic, dames8 05ste

tragédie en trois acte', es (6 messieurs, 3 dames , 1-18 o0

Le mente. Bether, tragédie eui trois acte(6msiu,3da 
s,118 1

Le mneme. Athalie, trugédie eni ciniq ace9msiur,4dme) 
t8 0

Le mene. Mithridae, tragédie an cinq actes, (5 messieurs, 2 dames), 1-8 Oa

L mee.Britaflicus, tragédie en cinq actes 14 messieurs 3 dames), 1-18 05

Le mente. Beaetaéi x iqatai (3 messieurs, 4 dames>, - A.tlJilie'

tragédie el' 5 actes (9 Messieurs 1 4 (lames), 1-32, occaion 
1
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Le meme. Phèdre, tragédie en cinq actes (3 messieurs, 5 dames), Esther,
tragédie en trois actes (6 messieurs, 3 dames), 1-32 15,

Le meme. Britannicus, tragédie en cinq actes (4 messieurs, 3 dames) -Bérénice, tragédie en cinq actes (5 messieurs, 2 dames), 1-32 15
Retour (Le) de Tobie, drame sacré en trois tableaux (6 messieurs, 4 da-

mes), 1-18 25
Rolland et DuBoys. Le marchand malgré lui, comédie en cinq actes (10

messieurs, 5 daines), 1-12 25
Romberg Edouard. A côté de la rampe, comédies et saynètes, contenant -

Changement de spectacle. - Une discrétion. - La lin d'un roué. -
L'infidèle, - Le Tyran de Forbi. - Appartement à louer. - Bloqués
par les neiges. - Un coup de bourse. - Le fumoir. - La bise. - Le
reporter, 1-12, 1.00 réduit à 60s

Shakespeare. (Euvres choisies, publiées par Henri (le Pezac, 3-18 45
Contenant : Roméo et Juliette. - Le marchand de Venise. -

Falstaff. - jules César. - Drames historiques, etc.
Le meme. Roméo et Juliette, tragédie en cinq actes, accompagnée de notes

par O'Sullivan (12 messieurs, 4 dames), 1-18 25
Le meme. Richard III, pièce historique en cinq actes (29 messieurs, 5 da-

mes), 1-12 25
Le meme. Ruvres complètes traduites par Emile Montégut, volume 4, con-

tenant : Le roi Jean. - Le roi Richard IL. - Le roi Henri IV, 1-12,
1.00 réduit à 25

Saint-Yves et Xavier. Les gitanos ou le prince et le chevrier, comédie his-
torique en un acte (9 messieurs 1 dame), 1-18 15

Bedaine. Le philosophe suns le savoir. - La gageure imprévue, 1.18 10'
Scenes et Proverbes, 1-12 15

Contenant : L'héroïne de douze ans. - Le rosier. - Goutte à
goutte, l'eau creuse la pierre. - La petite brodeuse. - L'arbre de
Noël. - Les deux robes.

Seltz de Q. Le talisman de Rosette. féérie en cinq tableaux, 1-12 25
L'emeute, pandémonium photographié en cinq actes et en vers par Satan,1-8 40
Theatre de campagne, 6e série, contenant : L'agrément d'être laide. -

Un cràne sous une tempête. - Une femme bien pleurée. - Comme on
l'ait son lit. - Le sergent. - Le secret de Théodore. - L'homme aux
pieds retournés. Les enfants avant tout ! - L'embarras du choix. -
Vénus. - Vingt mille francs. - Les bouquets. - Le secret d'une
vaincue. Une pluie de baisers. La vision de Claude. - La perlefausse. - L'honMme perdu, 1-12, (occasion), 75 40Y
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SEMAINE RELIGIEUSE
DE MONTREAL

12mE ANNÉR. SAMEDI, 30 JUIN 1894. VOL. XXIII, No 26

SOKMMRE:
I. Septième dimanche apiès la Pentecôte. - II. Mgr Taché archevêque de St-

Boniface. - III. Mgr Louage évêque de Dacca, (Bengale oriental). - IV. Fêtes de
la ligue du Sacré-Cceur à la Cathédrale. - V. Bénédttion d'une cloche chez les
Révérends Pères Franciscains. - VI. Mort du Président de la République française.-- VII. Réception à l'archevêché. - VIII. Services pour Mgr Taché. - IX. Articles
remis. X. Audience du St-Père aux j èlerins Canadiens à Lourdes. - XI. Chronique
du diocèse deSt-Hyacinthe. - XII. M. l'abbé August"i Lemay. -XIII. M. l'abbé
Nazaire Hardy. - XIV. La St-Jean-Baptiste à la cathédrale de St-Hyacinthe. -
XV. Aux prières.

OFFICES EXTR &ORDINAIRES
Cathédrale. - Dimanche i, Confirmation à 8 h. Réunicn de la Ligue à 4 h.
Visite Pastorale. - Lundi 2, St-Cuthbert ; Mardi 3, St-Norbert ; Mercredi 4,Ste-Mélanie ; Jeudi 5, St-Elisabeth ; Vendredi 6, St-Felix ; Samedi 7 St-Am-

broise.
Dimianche. - 1 Solennité du Titulaire de St-Paul à Montréal.
Dimanche. - Solennités des Titulaires de la Visitation au Sault-au-Récouet et à

l'Isle Dupas et de St-Michel des Saints.

SEPTIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

< Gardez-vous des faux prophètes qui viennent à vous sous des peaux
de brebis, et au dedans sont des loups ravisseurs. ,

1. Notre-Seigneur Jésus Christ, après avoir confié à ses apôtres
le soin de nourrir ses brebis fidèles, prémunit le troupeau contre
les faux prophètes, c'est à-dire contre les faux apôtres et les faux
pasteurs qui assujetissent l'esprit de Dieu à leur propre esprit et
à l'esprit du monde. Sous les dehors du zèle apostolique, dépour-
vus de vraie charité et de sollicitude désintéressée, ils se mettent
eux-mêmes à la place de l'unique Pasteur, et captivent sous leur
propre joug les brebis du Seigneur. Soyez en garde contre cette
sorte de prophètes, car il entravent les voies de Dieu. Ils exalten t
la présomption et flattent les âmes, au risque de les entraîner
avec eux dans la perdition. Les cours droits, humbles et dociles
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échappent à ce péril ; jamais ils ne manquent d'une direction
conforme à l'Esprit de Dieu.

II. L'Ecriture nous apprend que Satan lui-même se transforme
en ange de lumière pour séduire les âmes. Dès lors nous ne
devons pas nous étonner qu'il se serve de toutes espèces d'ou-
vriers trompeurs pour entraver les voies de Dieu. Aussi la vigi-
lance chrétienne doit-elle éviter, comme faux prophète, tout
esprit qui, par ses paroles ou ses exemples, contredit l'autorité de
l'Eglise, trouble l'union éva:igélique, propage les divisions,.et entrave les voies de l'obéissance.

Souvenons-nous que nous pouvons être les uns à l'égard des
autres ou des anges de salut ou de faux prophètes. Appiiquons-
nous à édifier ceux qui nous entourent ; et Dieu, pour nous
récompenser, nous donnera à nous-mômes une direction éclairée,
ferme et prudente, qui nous oùvrira les portes du ciel.

MONSEIGNEUR TACHE

Archevêque de Saint-Boniface

Une douloureuse nouvelle vient de frapper au cour la nation
canadienne-française. L'Egliîe du Canada verse des larmes sur
la dépouille mortelle de l'un de ses plus illustres évêques et de
ses plus héroïques missionnaires; sur les bords du Saint-Laurent,
comme dans les profondeurs des prairies du Nord-Ouest, au
sommet d'un grand nombre d'édifices, les drapeaux flottent à
mi-mât.

Mgr Alexandre Taché, premier archevêque de St-Boniface,.est mort vendredi dernier, le 22 juin, emporté par un mal impi-
toyable, après une longue et laborieuse carrière, admirable de
piété, de vertus, d'abnégation apostolique, et très féconde en
ouvres de vie.

L'histoire du vénérable défunt est connue.
Chaque jour on la raconte, dans les villes et les campagnes et

jusque sous la tente voyageuse du sauvage des prairies. Les vieil-
lards la redisent, le soir, à leurs petits-enfants groupés autour du
foyer ; et, à l'époque des réjouissances nationales, nos orateurs
et nos poètes ne manquent pas de la présenter, cette rayonnante
et sympathique figure, à la multitude avide d'applaudir, en elle,

422



le dévoûment du missionnaire, le zèle du pontife, les grandes
conceptions du penseur, et les nobles aspirations du patriote.

Nous avons à cœur, cependant, de reproduire ici, quelques-uns
des traits les plus saillants de cette nature si calme dans sa force,
de cet esprit pénétrant, subtil et profond, de cette Ame aimante
et toujours dévouée.

Un sang pur et généreux autant qu'illustre animait le cœur de
ce prélat si richement doué par la nature et par la grâce.

Parmi les ancêtres du défunt, se distinguent Louis Joliette.,
découvreur du Mississipi, et le sieur Varennes de la Vérandraye,
explorateur de la Rivière-Rouge, du Haut-Missouri et de la
Sa-scatchewan. Par sa mère, Louise Henriette Boucher de la
Broquerie, arrière petite-fille du fondateur de Boucherville, et,
arrière nièce de Mme d'Youville, fondatrice des sours Grises de
Montréal, Parchevêque de St Boniface descendait de l'une des,
familles les plus anciennes et les plus remarquables de notre
histoire. Son père fut Charles Taché, frère de Sir Etienne Pascal,
ami intime de M. de Rouville et de M. de Salaberry, ses compa-
gnons d'armes pendant la campagne de 1812.

C'est à la Rivière-du-Loup, le 23 juillet 1823, que vint au monde
Alexandre Antonin Taché.

Et de bonne heure, l'influence de l'atmosphère où il se trouva
jeté par des évènements providentiels, la douleur, le deuil, Pha-
bitude des sacrifices et de la prière, commencèrent sur cet enfant,
héritier de tant î - noblesse et de vertus, ce travail intime, mysté-
rieux, que Pon retrouve presque infalliblement dans la formation
de toutes les natures d'élite.

Le jeune Alexandre n'avait pas encore trois ans loi nqu'il perdit
son père, et fut ramené chez son aïeul, dans le villag9 de Bou-
cherville d'abord, et, deux ans plus tard, au château de Sabrevois,
situé à vingt arpents à l'ouest du village, sur les bords du ruis-
seau St-Jean.

Cette maison avait été bâtie en 1668 par le fondateur et premier
seigneur de Boucherville, Pillustre Pierre Boucher. Tout près du
manoir avait été élevé le premier sanctuaire de la seigneurie ; là
aussi avait été solennisé par le célèbre Père Jacques Marquette
le premier baptême consigné dans les régistres de Boucherville ;
là enfin fut ouverte une école tenue par la vénérable Marguerite
Bourgeois, fondatrice des sours de la Congrégation de Notre-
Dame.

DE MONTRÉAL /423
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Dans cette maison, au milieu d'une atmosphère sanctifiée, pré-
parée par cette distinction naturelle qu'il devait à ses ancêtres et
plus spécialement aux soins d'une mère et d'un oncle profondé-
ment religieux, l'âme du futur apôtre reçut, de tous ces souvenirs,une impression salutaire dont il a parlé lui-même en des termes
d'une exquise poésie.

« La prière, celle des saints surtout, étend sa puissante influen-ce au delà des temps et des espaces. Qui sait si celle de Marquetten'a pas été pour quelque chose dans l'appel qui m'a invité à mar-cher sur ses traces, en allant évangéliser les sauvages de l'extrê-me Ouest ? Ce qu'il y a de certain, c'est que c'est dans la maisonde Boucherville d'où il est parti pour ces lointains pays, que j'aioffert à Dieu le plus pénible sacrifice que m'a inspiré ma vocation
de missionnaire, et c'est en entendant parler de son courage, en cemême endroit, que j'ai senti se fortifier le mien.

« Enfant, adolescent, je me suis amusé sur ce lieu tout embau-mé des suaves odeurs du dévouement et de l'héroïsme, et, aumilieu de ces jeux, de ces amusements, une pensée grave m'a at-tiré, une voix éloquente m'a indiqué la route à suivre et je suisparti. i
Avant de suivre le jeune Alexandre au séminaire de St-Hya-

cinthe, où il se rendit à l'age de dix ans, arrêtons-nous un mo-
ment, pour remarquer encore une fois que c'est, de toute évidence,dras une éducation solide et chrétienne, dans l'influence des no-
bles exemples et des grands souvenirs, dans une correspondance
fidèle à toutes ces faveurs de choix, ainsi qu'à la grAce du ciel,
qu'il faut chercher le secret de cette délicatesse de sentiments, de
cette parfaite distinction, de cette soif de dévouement, de cette
piété touchante qui caractérisaient le vénérable archevêque de
St-Boniface.

Et que cette constatation soit pour nous, canadiens-français, un
exemple et une leçon.

Mgr Taché, meurt sur la brèche. Chef et père des canadieps de
l'Ouest, il n'a cessé de combattre pour leurs droits, et les derniers
efforts de son énergie, les derniers accents de son éloquente pa-
role, ont été pour affirmer l'injustice dont les catholiques sont les
victimes, au Manitoba et dans le Nord-Ouest, depuis l'adoption
de ces lois néfastes qui troublent déjà et menacent de paralyser
l'éducation des enfants de l'Eglise de Rone.

Eh bien ! sur la tombe fermée de ce vaillant évêque, dont le
nom brillera au premier rang dans la galerie de nos gloires na-
tionales, et qui, après Dieu, doit à ses ancêtres, à son éducation
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patriotique et religieuse, toutes ces belles qualités du cour et de
l'intelligence, p:enez la résolution, parents chrétiens, de veiller
avec soin sur l'éducation de vos enfants.

Et pour assurer le perfectionnement de leur formation morale,
confiez ce travail à des maîtres sûrs et dévoués.

Afin d'en arriver là, ne négligez rien !
La récompense de vos sacrifices, comme la mère et les maîtres

de Mgr Taché, vous la trouverez, grande et douce, dans la noble
conduite de vos enfants.

Les professeurs du jeune Taché, en effet, nous ont toujours
parlé de lui d'une manière élogieuse.

C'était un véritable écolier, travailleur et joueur, un disciple
docile et soumis, un camarade franc et loyal, un ami sincère et
fidèle.

D'autre part, les impressions que l'élève avait remportées de
ses maîtres, le prélat les a rappelées dans une éloquente et chaude
improvisation, lors de la première réunion générale des élèves
du séminaire de St-Hyacinthe, en 1875.

a Il me serait bien difficile, di;ait-il,sinon impossible, d'exprimer
ce que le souvenir de St-Hyacinthe a produit d'émotions dans mon
cour. Il y a trente-trois ans, je ve:iais au collège faire mes adieux,
et ces adieux je les croyais éternels ; je n'avais pas le moindre
soupçon que mon retour en ces lieux fût possible. Aussi quels
regards affectueux j'attachais aux murailles du vieux collège, à
la ville qui les renfermait, Fu bois de pins où nous dirigions nos
promenades. Mais surtout, comme mon cœur se serra quand je
me séparai de ceux qui avaient dirigé mon enfance et dont quel-
ques-uns sont encore ici. Je partis, emportant mes scuvenirs,
gardant mes affections.

« Dans mes longues courais de missionnaire, seul enfant de lamaison, seul avec des sauvages qui ne m'auraient pas compris, il
me fallait confier les pensées intimes de mon Ame aux échos de
la forêt. Si la distance n'était pas si grande, j'appellerais ces
échos; ou mieux, ils viendraient d'cax-mémes écouter les accords
délicieux de cette fête incomparable et vous dire que les lacs
sans nombre, les fleuves, les forêts et les prairies dn Nord-Ouest
ont enendu le nom de St-Hyacinthe se répéter mille et nille
fois.
« Pendant dix années passées au collège je m'étais souvent

endormi au bruit des cascades de l'Yamaska ; aussi que de fois,
couché au pied d'un arbre, sur le bord d'un rapide, je me suis
réveillé en sursaut en disaat : suis-je â'St-Hyacinthe ? Sont-cg
les cascades de sa jolie rivière qui murmurent à mon oreil'e ?
Bientôt la réalité chassait l'illusion ; mon cour me disait : exilé
prie pour la patrie. Une prière pour St-Hyacinthe calmait les
agitations de mon cour. »
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Cette sensibilité du cœur qui l'attachait si intimement aux
personnes et aux choses et le portait à se dévouer, faisait peut-
être le fond du caractère de, Mgr Taché.

Aussi ne fut-ce pas sans hésif .tion et sans agitation, quoique
avec une invariable ardeur et une indomptable tenacité, que lejeune homme, et plus tard l'évéque, écoutait et suivait les appelsde sa conscience, lui commandant de dire adieu à son pays, oumême de s'exposer parfois à briser ses affection les plus chères.

C'est à pas mesurés, à pas comptés, que le jeune Taché avance
dans la voie de sa vocation. C'est l'un après l'autre, avec douleur,
qu'il entreprend de rompre les liens délicats dont son âme est
enchaînée. Et si pour marcher avec plus d'entrain, si pour cor-
respondre sans faiblesse à la grâce, l'enfant quelquefois a besoin
d'être encouragé par ses supérieurs et par sa mère, il saura du
moins résister aux larme3 maternelles, quand la mère, épuisée
par les sacrifices, semblera faiblir à son tour.

C'est un drame, que l'histoire de la vocation du futur mission-
naire de la Rivière-Rouge, un drame où la nature et la grace se
disputent un héros.

Ce drame consigné dans les archin 3s de la paroisse de Bou-
cherville par un jeune religieux canadien-français, nous aimons
à le reproduire ici pour l'édification de nos lecteurs.

« Lorsque Alexandre-Antonin eut terminé ses études au col-lège de St-Hyacinthe, et que le moment de choisir un état de viefut arrivé, Il voulut faire part à sa mère de ses intentions : « Monfils, lui dit-elle en l'embrassant, sois libre ! je prie pour que Dieut'éclaire ; sois docile au directeur de ta conscience. »« Quelques jours après, quand il lui annonça sa décision d'em-brasser l'état ecclésiastique, sa mère alla, devant son crucifix,
s'agenoumller dans une longue prière d'actions de grâces.« Le séminariste ne fut pas longtemps sans entendre un autreappel de Dieu. La vie religieuse souriait à son âme avide dedévoûment ; il résolut d'y entrer.

« Cette fois, l'amour maternel fut mis à l'épreuve ; mais il futsans faiblesse. Et en partant pour le noviciat des RR. PP. Oblats,Alexandre-Antonin n'eut, avec les adieux et la bénédiction de samère, que ces paroles : « Va, mon fils, où Dieu t'appelle.»
« Dieu voulait encore davantage. Un jour que le novice oblatde Marie Immaculée sortait d'un exercice ue piété, on vint luidire que sa mère était gravement malade. Son affliction futgrande, on l'imagine......; il pria, il communia, il souffrit poursa mère.
« La maladie s'aggravait sans cesse, et on vint lui annoncere:fin que la mort semblait prochaine. « La mort 1 se dit-il, en
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-sentant les larmes monter de son cour ; et quoi 1 je n'obtiendrais
pas de Dieu sa guérison en faisant, à mon tour, un sacrifice
comme elle en a tant fait pour moi !» Entrant alors dans la cha-
pelle, il se prosterne devant le tabernacle, et avec toute la con-
fiance et l'amour de son âme, il dit à Notre-Seigneur Jésus-Christ:
« Mon Dieu, rendez la santé à ma mère, et prenez-moi ! Je me
consacre à vous, je serai votre missionnaire ; j'irai chez les
nations sauvages de l'Ouest, pour vous gagner des âmes et tra-
vailler à votre gloire ' »

«Il fallut bien à Jésus entendre cette prière. La mère du jeune
héros de l'amour filial fut guérie.

« L'été suivant, le jour de la Saint-Jean-Baptiste, le jeune mis-
sionnaire disait à sa mère un nouvel adieu - le dernier pen-
sait-elle - et partait pour le Nord-Ouest. Malgré sa résignation
et son énergique volonté, Mme Taché ne put retenir ses larmes ;
et comme elle ciaignait, en pleurant, d'affliger son fils : «<Ne
t'étonne pas, dit-elle, de voir deo pleurs ; je dois bien payer
quelque chose à la nature ; mais de tout mon cœur, je veux ce
que Dieu veut. »

Dans les lointaines missions, au L ilieu de ses travaux, de ses
-courses apostoliques, Mgr Taché resta toujours étroitement attacbé
à sa vénérable mère. Dans ses fatigues, il se réconfortait à la
pensée des sacrifices qu'elle s'était imposée, il l'aimait en Dieu de
toute son âme, rattachait à elle ses réminiscences les plus chères.

Il nous a lui-même communiqué, dans ses « Vingt années de
enissions, » l'impression qui saisit son cour lorsque, se dirigeant
vers l'Ouest, il lui fallut, après un lcag trajet, quitter les bords
des grands lacs, sources du Saint-Laurent

« Je bus de cette eau pour la dernière fois, écrit-il, j'y mêlai
-quelques larmes et lui confiai quelques-unes de mes pensées les
plus intimes, de mes sentiments les plus affectueux.

« Il me semblait que quelques gouttes de cette onde limpide,
après avoir traversé les chaînes de nos grands lacs,iraient battre
la plage près de laquelle une mère bien-aimée priait pour son
fils, pour qu'il fut un bon Oblat, un saint missionnaire.

« Je savais que toute préoccupée du bonheur de ce fils, elle
-écoutait jusqu'au moindre murmure du Nord-Ouest, jusqu'au
enoindre murmure de la vague, comme pour y découvrir l'écho
de sa voix demandant une prière, promettant un souvenir.»

Un cour si sensible devait souffrir beaucoup au milieu de la
:solitude et de l'isolement des mélancoliques et sauvages prairies
du No:d-Ouest.

Heureusement le jeune oblat put se consoler et se fortifier dans
'amitié promptement établie entre lui et l'abbé Laflècne, deux
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natures privilégiées si bien faites pour se comprendre et s'aimer.
Avec quelle émotion le vénéré défunt parlait-il de cette ami-tié récemment encore, à l'occasion des noces d'or de Mgr l'évêque.de Trois-Rivières!
« La main qui trace ces lignes est celle qui, pendant dos mois-et des mois, a pansé vos plaies et tâché d'adoucir vos souffrances.£ Le cœur qui dicte ces quelques réflexions est celui qui depuis.bientôt un demi-siècle, remercie Dieu de vous avoir connu, d'avoirété votre compagnon, le témoin de la vie si précieuse qu'il a ad-mirée en vous. Vous avez été mon Maître dans notre communecarrière de missionnaire......
« Aussi les années ne font que fortifier les liens qui m'attachentà vous, mon ancien compagnon, mon.frère dan3 l'Episcopat, moniami toujours et partout, si bien que vos' joies sont nes joie0, vos.tristesses, mes tristesses, et totre triomphe d'aujourd'hui la source,d'une indicible consolation. »
Continuons la citation. Elle Vient juste à point dans notre étu-de puisqu'elle renferme, écrit par lui-même, un incident de l'élé-vation au pontificat de Mgr Taché.
«Il y a quarante quatre ans mon nom fut substitué au vôtre,comme coadjuteur de Mgr Provencher, parce que mes membres.n'avaient pas subi l'épreuve qui Lorturait les vôtres et que l'on -ro-yait, qu'à la raquette, ou autrement, jo pourrais faire la visiteepiscopale, à travers nos prairies et nos forêt sans fin et sans asi-ies. Aujourd'hui les rôles sont changés ! Votre jeunesse s'estrenouvelée comme celle de l'aigle et la mienne est devenue unevieillesse sédentaire, au-delà de ce que nous pouvions prévoir. »

Le Père Taché n'avait que vingt six ans lorsqu'il fut nommé,évêque d'Arath in partibus infidelium, le 14 juin 1850.
C'est certes un des plus beaux passages de l'autobiographie de-Mgr Taché dans ces « ingt années de missions » que les pages rela-tives aux incertitudes, aux préoccupations qui l'assaillirent à cette,nouvelle. Il fallut que Mgr Mazenod, le supérieur des Oblats.intervint pour forcer la résistance du jeune missionnaire.
Sur l'ordre de Mgr Provencher, son évêque, il s'embarqua pourRome, et reçut l'onction épiscopale, au cours de ce voyage, dans.la cathédrale de Viviers, des mains de Mgr l'évêque de Mar-seilles, assisté par Mgr Prince et Mgr Guibert, plus tard cardinalarchevêque de Paris.
De retour au Canada, il alla reprend.e son poste à Plile à l&Crosse, où il demeura, comme coadjuteur,jusqu'à la mort de Mgr-Provencher, en 1853.
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Mgr Taché prit alors les reines du gouvernement ecclésiastique.
Il n'était âgé que de tronte ans.

Ce que le vénérable défunt a fait comme missionnaire, comme
archevêque et comme hamme d'état, malgré notre impuissance,nous essaierons de le dire dans un prochain numéro.

Il était bon d'étudier l'homme avec soin et de le faire connaître
à nos lecteurs avant d'entreprendre l'exposition et l'appréciation
de ses ouvres.

MONSEIGNEUR LOUAGE
Eeêque de Dacea. (Bengale oriental.)

Un deuil sensible vient de frapper la Congrégation dz Sainte-
Croix.

Sa Grandeur Mgr Augustin Louage, évêque de Dacca (Bengale
Oriental), a rendu son âme à Dieu, le 8 jan dernier.

Mgr Louage est bien connu au Canada; il a passé, dans ce pays,plusieurs années comme provincial des maisons de son Ordre.
Doué d'une âme énergique avant tout et d'un tempérament

très ardent, ce vénérable religieux a laissé ici, comme partout.
ailleurs, des traces ineffaçables de sa vigoureuse action.

Après avoir toujours été sous le poids d'un rude travail, après
avoir porté le fardeau de toute3 les supériorités et avoir rendu
aux siens des services précieux, il arrivait à l'age de soixante-un
ans, robuste encore, toujours ferme, mais souffrant déjà de
cruelles infirmités, lorsqu'il fut choisi pour l'évêché de Dacca,
au Bengale Oriental.

Outre que la tâche était fort pénible d'aller dans ces contrées
éloignées où l'on n'a qu'à souffrir, et en ce vaste diocèse où les.
moyens de communication sont encore si rares, son humilité de
religieux lui donnait appréhension et frayeur d'une si haute
dignité.

« Il a fait les efforts les plus nets, les plus vifs et les plus obsti-nés, dit le Supérieur généi al de la Congrégation de Sainte-Croix'pour échapper à ce fardeau qu'on lui voulait imposer. Il objectale climat excessif de cette mission lointaine, son âge avancé quin'aurait plus la force de s'y adapter, ses infirmités qui ne pour-raient que se développer et se précipiter dans ce milieu défavo-rable. On insista, sans doute en pensant aux grandes qualités de,
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son âme et aux ressources de son infatigable activité. Après tout,pour donner une vive impulsion à cette mission difficile, il était
besoin plutôt d'une action précise et résolue que d'une action
ordinaire, même de longue durée.

« Il dut, une fois de plus, s'oublier lui-même tout entier, oublier
sa patrie qu'il avait revue avec tant de joie, sa famille qu'il avait
retrouvée, après une longue absence, pour accepter tout ensemble
et l'honneur et le fardeau qui lui étaient imposés.»

C'est le Il février 1891, dans la chapelle de Sainte-Croix, à
Neuilly. en France, que le nouvel évêque de Dacca fut sacré par
Monseigneur l'archevêque de Montréal dans le diocèse duquel il
avait longtemps exercé les fonctions de son ministère.

l est resté à tous de cette cérémonie un profond souvenir.
« Lorsqu'il livra sa tête à l'onction sainte,- dit encore le T.R.P.

Français dans une communication adressée à ses religieux et où
nous puisons ces renseignemengs,-et qu'il se releva l9 front entou-
ré de bandelettes sacrées, il apparut vraiment commýne une noble
victime qui s'apprète à marcher courageusem:nt au 'sacrifice, et
tous se sentirent émus jusqu'aux larmes. On se trouvait là en
présence d'un très grand et très pur dévoûment. »

Dès après sa consécration épiscopale, Mgr Louage ne songea
plus qu'à partir. Il devait travailler quatre années seulement au
.champ qu'il avait à cultiver ; mais au moins il l'a fait avec cette
activité prodigieuse qui le caractérisait, et avec ce zèle religieux
qui ne songe jamais à se ménager, qui épuise ses forces jusqu'à
la dernière extrémité, et n'est arrêté que par la mort.

Ses restes vont reposer sur le champ de bataille où il est tombé,
-dans ces vastes pays qu'il aurait voulu conquérir à la foi, et au
milieu de ces fidèles catholiques qu'il a tant aimés.

Ils seront un gage de bénédictions célestes pour cette mission
-du Bengale sanctifiée déjà par la mort d'un grand nombre de
religieux de la Congrégation de Sainte-Croix. Requiescat in pace!

• FETES DE LA LIGUE DU SAORE-OUR
A LA OATHEDRALE

Sections anglaises

Cette fête avait attiré dans la cathédrale, dimanche dernier
après vêpres, une affluence très nombreuse sous la direction des
ER. PP. Jésuites.
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Le maître autel était décoré et illuminé d'une manière splen-
dide. Le Père Devlin R fait sur la dévotion au Sacré-Cour une
allocution qui a charmé tout le monde, et les chants ont été
exécutés avec perfeci.on ; aussi les assistants étaient-ils visible-
ment émus.

Les noces d'or de la Ligue du Sacré-Cour,fondée à Montréal en
1844, seront célébrées, par les sections françaises, dimanche pro-
chain, à 4 heures de l'après-midi. Voici le programme de cette
célébration.

Sections françaises

Le dimanche, premier juillet 1894. Les Ligueurs de neuf pa-
roisses portant en triomphe la Statue du Sacré-Cour à la Cathé-
drale nouvelle.-Des milliers d'hommes affirmant leur foi et ve-
nant dire leur dévouement au Cour de leur Roi !

Plusieurs corps de musiques présents. Présidenc,. de Monsei-
gneur l'Archevêque.

PROGRAMME.

I.-Les diverses sections paroissiales de la Ligue se réuniront
vers 3 h. dans les cours du Collège Ste-Marie, rue Dorchester,

chacune autour de son drapeau.
2.-A 3.30 commencera la défilé des Ligues par ordre de leur

date de fondation à commencer par les plus récentes, comme suit:
Enfant-Jésus, Immaculée Conception, Sainte-Brigide, Notre-

Dame (Gésù), Hochelaga, Sain t-Joseph, Sacré-Cour, Saint-Jean-
Baptiste, Saint-Henri, et les Délégués qui pourraient nous venir
d'ailleurs.

Viendront ensuite les membres du Clergé, suivis de la Statue
du Sacré-Cour portée par les hommes délégués à cet effet par les
diverses Ligues, soit trois pour chaque Ligue.

Les Compagnies des Cadets du Sacré-Cour (Petite Ligue) feront
escorte de chaque côté de la Statue.

3.--Le parcours de la procession sera comme suit: Bleury,
Sainte-Catherine, Peel, Dorchester jusqu'à la Cathédrale, où il y
aura sermon, acte de consécration et salut.

On chantera le Cantique de la Ligue avant le sermon. Les
chantres des diverses Ligues sont invités à monter à l'orgue afin
de donner une forte impulsion aux chant des Ligueurs pendant
le salut.

4.-Tous sont priés de porter leur insigne ou, au moins, le
Scapulaire du Sacré-Cour.
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5.-Si le temps ne permettait pas de faire la procession, qu'il
soit bien entendu que la réunion se fera tout de même à la Cathé-
drale, le premier juillet, à 4 heures P. M.

BENEDICTION D'UNE OLOCHE CHEZ LES
Révérends Pères Franciscains.

Dimanche dernier a eu lieu, dans l'église des P. Franciscains,
sur la rue Dorchester, une touchante et bien belle cérémonie. Il
s'agissait de la bénédiction d'une cloche.

On peut dire sans aucune exagération de langage que tous les
membres du Tiers-Ordre étaient en fête : c'est qu'aussi tous, ils
avaient voulu répondre à l'appèl de leurs dévoués directeurs.

C'était donc bien une fête de famille.
Pour en rehausser l'éclat, Monseigneur l'archévêque avait ac-

cepté de la présider.
Nous n'avons pas à retracer ici les détails de cette cérémonie à

la fois si simple et si piausement symbolique. Ils ont éLé, d'ail-
leurs, éloquemment commentés dans le sermon donné par M.
l'abbé Baillargé, curé de Rawdon.

Quelques heures plus tard, la nouvelle cloche lançait dans les.
airs sesléclatantes et harmonieuses volées, voix de la terre mon-
tant vers le ciel, voix du ciel invitant les hommes à élever leur
cœur vers Dieu !

MORT DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
FRANÇAISE

L'oiieux attentat dont le président de la République Française
-ient d'être victime démontre à quels excès les doctrines per-
verses poussent la jeunesse actuelle.

Presqu'un enfant, ce Cesario qui vient de poignarder à Lyon,
M."Sadi Carnot, et cet enfant se vante d'être anarchiste. Il y a de
quoi frémir et la société qui produit de tels criminels est assuré-
ment bien malade.

La nouvelle de ce forfait a jeté une véritable stupeur, non-
seulement en',France,'mais dans le monde entier, où le Président
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de la République avait su conquérir par la dignité de sa vie
privée une considération méritée.

Le Souverain Pontife a témoigné une profonde douleur en ap--
prenant cette fin tragique, et sa Sainteté a fait transmettre à l'am-
bassadeur de France leE expressions les plus vives de sympathie
et de condoléances.

C'est à Lyon que M. Carnot est mort, et c'est Mgr Coullié
archevêque de cette ville, celui-là même que le gouvernement
français vient de poursuivre pour sa noble résistance à la loi contre
les fabriques, qui a été appelé près de lui à cet instant suprême.
Monseigneur s'est entretenu quelques instants, seul à seul, avec
le Piésident expirant ; puis il lui a donné l'Extrême.Onetion
Le vicaire-général du diocèse de Lyon, assisté de deux sours de
St-Vincent de Paul a veillé et prié près du corps de l'illustre
défunt pendant toute la journée de lundi.

Les funérailles auront lieu demain à Paris dans la chapelle
des Invalides.

Cette mort presque subite, au milieu de la plus brillante ova-
tion, est bien faite pour nour inspirer de salutaires réflexions
sur les vanité des choses de ce monde.

Archevêché de Montréal, 25 juin 1894.
M. l'abbé Augustin Lemay. curé de St-Marc, décédé le 23 cou-

rant, était membre de la société d'une messe.

Archevêché de Montréal, 26 juin 1894.
M. l'abbé Nazaire Hardy, ancien curé, décédé le 24 courant à

St-Roch de Richelieu, était membre de la société d'une messe.

L. E. COISINEAU, Ptre, Vice-Chancelier.

Réception à P'archevêché

Demain, premier dimanche du mois, il y aura réception au sa-
lon de l'archevêché, à 8 heures du soir.
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Services pour Mgr Taché

Presque toutes les communautés de religieux et de religieuses
de la ville se sont empressées de faire chanter des services funè-
bres pour le repos de l'âme de l'illustre et sympathique archevê-
que de St-Boniface. A la cathédrale, c'est Monseigneur l'arche-
vêque lui-même qui officiait pontificalement, entouré par ses
chanoines et un bon nombre de prêtres. Dans la nef, on remar-
quait plusieurs laïques de distinction et les représentants des dif-
férentes congrégations religieuses du pays. Le Dieu des miséri-
cordes ne restera pas sourd à tant de supplications.

Articles remis

L'abondance des matières nous oblige, à notre grand regret, de-
remettre au prochain numéro le compte rendu de la belle dé-
monstration faite par la Société St Jean-Baptiste, dimanche der-
nier à la Cathédrale, et celui des touchantes cérémonies du Tri-
duum au Bon Pasteur en 'honneur du cinquantième anniversaire
de l'établissement de cette Communauté à Montréal.

Audience du Saint-Père aux pèlerins Oauadlens
de Lourdes

Une dépêche de Rome, reçue à l'archevêché, annonce que sur
la demande de M. le chanoine Racicot, directeur spirituel du
pèierinage canadien à Lourdes, Sa Sainteté Léon XIII a daigné
accorder aux perennes qui prendront part à ce pèlerinage une
audience particulièra, dans les premiers jours du mois de septem-
bre prochain. Cette faveur insigne réjouira le cSur des catholi -

ques qui se proposent d'aller honorer la très sainte Vierge dans
son sanctuaire privilégié de Lourdes.

CHRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYAOINTHE

Quarante-Heurcs. - Le 2 juillet, St-Alphonse de Granby. - Le
5, à la Présentation.

Ordination. - Dimanche, le 17 du courant, à l'oratoire de l'évê-
ché, Monseigneur l'évêque de St-Hyacinthe a conféré le diaconat
à M. F.-D. O'Neil, du diocèse de Manchester (E.-U).
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Centenaire de la paroisse de St-Marc et cinquantenaire sacerdotal
de son curé. - Mardi, le 19 du courant, la paroisse de St-Marc cé-
lébrait deux remarquables anniversaires : le 100e de sa fondation
et le 50e de la consécration sacerdotale de son vénérable curé.

Le 19 juin n'est pas toutefois la date véritable de ces heureux.
évènements, St-Marc ayant eu son érection canonique en paroisse,
le 22 mars 1792, et M. l'abbé Lemay ayant été ordonné prêtre le
.ar juin 1844 ; mais on avait retardé la célébration du premier
de ces anniversaires pour en joindre les solennités à celles du se-
cond, qui furent elles-mêmes différées de quelquesjours pour les
faire coincider avec le passage de l'évêque dans la paroisse.

Toute démonstration extérieure dut être interdite, à raison de
l'inquiétant état de santé du jubilaire. La fête à l'église fut néan-
moins très solennelle ; mais comme chacun dut regretter de ne
pouvoir y contempler la figure vénérée du bon vieillard et de ne
pouvoir s'incliner sous sa main bénissante en cette belle fête de
famille !

Mgr Decelles assistait paré à la messe, chantée. par M. le chan.
Jeannotte et servi par MM. A. Archambeault et Senécal, en quali-
té de diacre et de sous-diacre. Une vingtaine de prêtres y étaient
présents. Le sermon de circonstance fut prononcé par M. l'abbé
Hogue, qui rendit un hommage ému à la carrière si véritablement
sacerdotale du vénérable curé de St-Marc.

M. l'abbé Augnatin Lemay

Une belle figure de prêtre vient de disparaître ! M. l'abbé
François Augustin Lemay, curé de St-Marc, est mort samedi
dernier, le 22 du courant, dans la 77me année de son age et la
51me de son sacerdoce.

Nous l'avons dit précédemment, il venait de célébrer le 50me
anniversaire de sa consécration sacerdotale. Son jubilé d'or aura
été le prélude des fêtes éternelles du ciel.

Né à Ste-Rose, le 1er décembre 1816, M. Lemay avait fait ses
études au séminaire de Ste-Thérèse. Il fit sa cléricature au
Grand Séminaire de Montréal, et reçu l'onction sacerdotale des
mains de Mgr R. Gaulin, évêque de Kingston, le 1er juin 1844.
Après un peu plus de deux années de vicariat, d'abord à St-Rém,.
puis à St-Jude, il occupa successivemenf les postes curiaux de
Ste-Victoire, de Beloil, de St-Charles et de St-Marc. Il était curé
de cette dernière paroisse depuis le mois d'octobre 1872.

M. Lemay laisse une mémoire chère et bénie. Ses supérieurs
se souviendront de sa soumission et de son dévoûment ; ses con-
frères se rappelleront ses exemples de vertus sacerdotales ; ses
paroissiens, les tendresses de sa charité.

M. Lemay a été inhumé mercredi, à St-Marc, Mgr Decelles
avait interrompu la visite pastorale pour venir présider à ses
funérailles.
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M. Pabbé 1¥azaire Hardy
Un autre de nos vétérans du sanctuaire a suivi de près M. Le-

may dans la tombe. Dimianche dernier, en effet, M. l'abbé
Nazaire Hardy, répondait à son tour à l'appel du Souverain
Maître. Il était àgé de 70 ans et comptait 47 ans de prêtrise.

M. Hardy était né à Ste-Thérèse. le 23 octobre 1823. C'est aussi
au séminaire de Ste-Thérèse qu'il fit ses études. Il y passa un peu
plus de deux années de sa cléricature dont il fit un an au Grand-
Séminaire de Montréal. Ordonné prêtre le 27 février 1847, il fut
nommé vicaire à Terrebonne et desservant de St François de Sa-
les. Vicaire ensuite à St-Clément de Beauharnois. il devint en
1849, curé de la nouvelle paroisse de St-Louis de Gonzague. Il
ouvrit aussi les paroisces de St-Barnabé et de St. Roch de Riche-
lieu, qu'il desservit de 1859 à 1871. Depuis cette époque, il exerça
par intervalles le saint ministère aux Etats-Unis pour secourir
des confrères qui recouraient à sa charité.

C'est à St-Roch, la paroisse de sa prédilection qu'il avait fixé
depuis longtemps son séjour,;dans une modeste résidence agréa-
blement située sur la côte du Richelieu. Dans la prière et la
souffrance, il s'y préparaiL aux années éternelles.

M. Hardy a été inhumé à '"t-Roch de Richelieu, mardi le 26
du coura.L
La St-Jean-Baptiste à la cathédrale de St-Hyacinthe

Brillante fête de St-Jean-Baptiste, mercredi, à St-Hyacinthe.
La messe fut célébrée à la cathédrale par M. le curé de St-Hya-
cinthe ; Mgr l'évêque de St-Hyacinthe y assistait paré.

Le T. R. Père Duchaussois, prieur des Dominicains, de St-Uya-
cinthe, fit le sermen de circonstance. S'appuyant d'une part sur
l'Evangile et d'autre part sur l'histoire du Canada, l'orateur dé-
montra avec une entraînante éloquence que St-Jean-Baptiste et
le peuple canadien ont rendu témoignage à Dieu par la sainteté
de la vie, par la force de la parole et par l'effusion du sang ; que
l'un et l'autre fut le témoin par excellenca de Dieu, parce que
l'origine de l'un et de l'autre fut excellemment sainte. Le R. Père
avait pris pour texte de son discours : H Hic venit in lestimonium,
ut testimon- vm perhiberet de lumine. »

AUX PRIERES
Dame Elmire Vinet, épouse de J. B. Deschamps, décédée le

21 courant à Montréal.
M. l'abbé Frs.-Aug. Lemay, St-Marc.
M. l'abbé Nazaire Hardy, St-Roch de Richelieu.
Révde Sr. Casavant, Hôtel-Dieu de St-Hyacinthe.

ARBOUR & LAPERLE, Imprimeurs-Relieurs, 421, Rue St-Paul, Montréal
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PAROLES DE FAMILLES
MerveilleUX- extraordinaireu, miraculeux, magique

Paroles exprinantei les sentiments, de centaines

de familles a Montréal.

Mme Thomas Normandin, No 247 rue, Plessis, dit : Mon

enfant de quatre ans souffrait d'une violente attaque de coque-

luche, deux bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr

Laviolette ont opéré une guérison complète et permanente.

Mme Jos. Lamoureux, No 215, rue Plessis, dit : Mon enfant

de deux ans ans souffrait d'une très mauvaise attaque de coque-

luche ; une bouteille de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr

Laviolette ont opéré une guérison complète.

Mme Emile Cherrier, 292j, rue Plessis, dit : Mes deux en-

fants, un de quatre ans et l'autre de six ans,'souffraient de la

coqueluche, sous sa pire forme possible, la toux était si vo-

lentu qu'elle forçait le sang à couler de leurs oreilles et de leur

nez : trois bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr

Laviolette les ont complètement guéris tous les deux, et je puis

recommander hautement ce remède efficace.

Mme Roch Perrault, 87, rue Plessis,. dit: Mes quatre enfants

Souffraient d'une sévère attaque de coqueluche. Quatre bouteil-

les de 25c du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette les ont

tlus complètement guéris. Ce remède est le meilleure et plus

efficace dont je me sois jamais servi dans ma famille.

Mme Damas Gareau, '328, rue Plessis, dit : Mes cinq enfants

Souffraient d'une sevère attaque de coqueluche et ils ont tous été-

'Complètement guéris par l'usage de quatre bouteilles de 25c du

Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Mine Jos St-Jean, 214 rue Plessis, dit : Ma fille âgés de i r

M mis souffrait de la coqueluche et elle a été complètement

guéri par l'usage d'une bouteille de 25C du Sirop de Térében-

thine du Dr Laviolette.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE,M. D.
IBm & s14, rue St-Paul, Mentral.



A@ PALASCO1 El 4';ron.~ ete Dti
Importateur de toutes espèces de Fierronneries pour construction d'Egises,

ClèeCouvents et Ré .sidences. Outils pour menusiers, Charpentiers,

Meubliers, etc., une sp(Àualité.

390 RUE ST-JACQUES, 390._

"AU BON MARCHE
Maison Valiquette & VaIiquette

ETAIILIE EN 1870

Importateurs de Marcliandi.-es Françaises Anglaises
et Américaines

TAPIS ET FOURNITURES DE MAISON
SpélbCifIté@

PILAITS : 4, 6 A 8 VERGES DE LARGIE
Nous achetons nos Marchandises en Fabrique et nous

détaillons au prix dlu Gros.

1883 A 1885, RUE NOTRE -DAME

,En face du blIock Balmoral. MONTREAL.

LUCIEN BENOIT
Sculpteur et Doreur

200 et 202e rue JACQUES-CARTIER, Montréal.

A fait la sculpture, la dýorure et les bancs de la Cathédrale de
Mlontréal, aussi l'ameublement de la sac? istie, les autels, la chaire

de la Cathédrale de P'embrooke, ainsi que la sculpture des églises de
joliette, de Ste- Th(rèse, de St-Léonard de Port-Maurice et de celle

du Sacré-Coeur à Ottawa, etc., etc., etc.

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

IrUL],PHONE 72S3 _ _____COIN 
ONTARIO

M. J, N. LAPRES était autrefois de la maison W.Notman;t Fils-

Portraits ft l'Huile, au Crayon, Pastel, etc.,ý agrandis d'aprèsdO
petites photographies

,RWdem& de 2,5 % /.'vur ke dergé et les cümm-unautés religieuses,



ENTEPRNEU-8DE

JR. P'ILOU~ & FILS pOM~PES FUINEBRBS
Glacieres, Embaumage, et

voitures doubles, une spécialité.

2517 rue Notre-Dame
Entre les rues St-Martin et dea

s eigneur,,, Montréal

STELEPHONE BELL 8301

AROAND FREREn'.'"S
Marchands de Nouveautes

seui% dépo.ltairea pour le Canauda des TOILES ]%Y-

GIENI4IlUI» de l'abbé BNLEIPP,

111 RUE ST-LAURENTy coin de la rue Lagauchetiere,

ARCHITECTES,
-- ET -

IN GE NIEURS CIVILS
97 BU]zlj STJAOQUES

l3afque
3 du Peuple

Telephone 696. MONTRE AL, Can.



ALBERIC DURAND
Huile Aurore

Nous, informons M. M. les membres du clergé Canadien, que
nous venons de recevoir un gros stock d'huile A urore, la célèbre
huile de sanctuaire ; elle a une durée garantie de 30 heures si
on emploie, pour s'en servir, les veilleuses marque Jeunet
« dites de la Gare »

Elle ne laisse pas de dépôt et use beaucoup moins que les
autres. Elle est vendu :

Par fut de 41-42 gal. Le gal. 0.90.
Au détail, Le gal. $1.00.

On trouvera cette huile dans mon magasin et chez
MI. RUDON, HÉBE RT & Cie, rue St- Paul, à Montréal

" ROBITAILLE & Cie, 6 6

Echantillon sera gratuitement adressé à tous ceux qui en feront
la demande.

Vin de Messe
Nous avons en douane, un beau vin de messe, garanti naturel,

anx prix de
Par cinq futs, Le gallon $1.00.
Par un fut de 30 gal. " $1.05.
Au detail, " $1.15.

Kina Ferrugineux Durand
Ce vin tonique par excellence est prescrit par les Docteurs

Canadiens et Anglais. Il ne fatigue pas l'estomac et guérit promp-
tement les maladies résultant de l'appauvrissement du sang
Anémie, Dyspepsie, Chlorose, etc., etc.

La Bouteille 1$ La douzaine $9.

Dépôt : 1964. rue Notre-Dame, à notre magasin, de toutes les
Eaux minérales Francaises, à partir de $6.50 la caisse de
50 Bouteilles d'une pinte ; Vichy, Vals, St-Galmier, Saint-
Alban, Couzan, Bourboule, Royat, Mont Dore, Contrexeville,
Htinyadi-Janos.

Demandez les prix

ALBERIO DURAND
Bell Telephone 1968. 1964 RUE NOTRE-DAME, Montréal.



PE. TEWPI8TES DE ROTRE-*BAME DU LÀC, P. ~
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

Ptlilère, Fromage Port.du-SatiIl, Beurre ler choix

AN1i1AUX REPRODUJCTEUJRS

S'adresser: Io A La Trappe de N.-D. du Lac, P. Q.
2o Pour vins et froinage : M. Brisset, rue Gosford
3o Pour beurre : à MM. Lévêque et Pichette, 2062

rue Ste Catherine.

Professeur à l'Ecole des Arts de Mo*ntréal
Médaillé à l'Exposition die Chicago, (1S93).

DECORATION D'EDIFICES PUBLICS, RlELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTURE - PEINTURE

]Références : Au-de/à de cinquante èýglises el diapefls tie;cot-es depuis

188o, dans toutes les par/les du _Doinin ion -entre autres : Les églises de

N-.de Bonsecours, Sie-Cunîgonde el SI- VJincent de Paul à Mon tréal ;.

celles de Ste-Mlarie de la Beauce, SI-Jeani, P.Q., inniipeg, 7"ý-nish, I.P.R.,
St-Phz*lzépe d'Aracteeil, des jésuites à Québec, St-A/bans, ýE. U. La ca-

thédrale de Pernbroke, le tableau de la ((7/h drale de Valleiield, la chapelle
ducouvzent dui Saul-au-Récoliet.

Téléphone B3ell 6478. PLANS, DEVIS, ESTIMÉS ET EXPERTISES

bomielle et Ateliers : No ]SI rue Berri - Montréal.

k~gagZUI3% de TAJIPZS de 1MCMàRZL
1070, Bue N,ître.Dale, Miontréal.

Tapis Brussels, TapesLry, Im rperial et Kidderminster, Nattes en Cacca et

Crumb) Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. MEJRM1LL.L

Une visite est respectueusement sollcitée,

CHAULEIS A. BRIGS
CHAPELIER et MANOHONNIER

MAISON FOND9E EN 1862
Ghapéaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 0B .D3E



LA O TA LE a1 ctif00.000
Wu TATLEY, agent général.

BueuPrincipal a B. IURTUBISE, et A. St-CYR,

BureaUagents du département françaIS.

COIN de la PLACOE D'AIumzs et ai la Une N0TIRE-flAXFý

JAS. W. PYKE
MAIICHAND DE

Fer, Acier, Tuyau. uour systiml de~ challffao TllYall a Gaz
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

3¶5 rue, ,S1t-rancois-Xavier - Montreal

MIAISON VOND IE ]Ely l81

OWEN MCGARVEY & FILS
Spéialité de couchettes et litterle pour coilt,"ges et couvents et dameublement'

poufails MANUFACTURIERS ET MARCHAÂNDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES

1849, 1851 et 1853 RUE IWTRIE-DAME -MONTRe

àlAYOlgRTe. MA6lTIEg 0 G13
254S rue Notre-Daine, coin de la rue dmn seigne«O

Nous offrons àt des prix excessivement avantageux, une quantité
considérable de

Vins de messe marque IlDiego per Alta"
La demande conttidérable que nous en avons en est une preuve ýide

qualité supérieure de cette marque.
N. B. Échantillons et prix envoyés sur dem4*le.

JOS. ROBERTi & FILS
.Marchands de Bois de Belag'O

107 AVENUE PAPINEA.»,
2'elephafle 6258 MN-s

Séchoir à bois perfectionné, le3 plus grand <lu Canada.

Mlanufacturiers dei bancs d 'église, pupitres, portes, chassis, moulire5 , étO'

'Fabricants de lits en fer,' pour communautés, hospices, hôpitau'x, etc.

Ouvrages (le toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Pharm acie Laviolette _& Nelson

160,5 RUE NOTRE - DAME OTnl

COIN[DE LA RIUE' ST-GABRIEJ 
MNTEA

Propriétjaires des Poudres Anti -Rhurflatismales du Dr
Nelatoil.

Preserîionim Pour le Rehuine du Dr Nelson.

PÂTE du Dr CHEVALIER 1( la Gomm»e d'l-pieiet et au Baumie de T'olu,

VICTOR THERIÂULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUJNEBRES

TOUJOURS EN MAINS

Un grand Assortimnent' de Corbillards
A vendre à des conditlofll très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal
Vé1élahon0 89 neBI~ nbul?

tél(phone NogO.-Tlé>Ln 
ri 3334.

I.L.LAFLIETIR,
1932, rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Mfon treal.

IMPORTA'EUII DE

FERRONNERIES. PEINTURES, VITRES. VERNIS, ETC.

fo-ie ade toutes sortes, Tole noire et galvaniséD et Papier goudronné
SPECIALITE, FIL BARB3ELE

Une allen/ion spéciale sera donné anx Goilnînuiiauteýýs religieuses el Babri-

ques. Pour rei/érences:
Révds ffMi. Maréchal, Notre-Dame de Gréice, jP. Bélange, SI-André

Ave/wn, Chaput, Chiateau4ýua?1- Rèz)de5 SSeurs dil Précieux Sang, Ni'Jore-

Dame de Gré ce et de la C'ogréitratwn. otre-Daine Collige Sie-Croi-r, CUie

des Neiges, Farnhlaen, Mernraillcook 
-

ETABLIIE EN 113adi

DFI IMBOURG, ECOSSI1.

cprsIB en Canada s Montréal.
Bureau Fod.0veti .)00O. 1 Revenu annue

Asuranes mubsi staflte VM.'Àmsy, grant

,4.45i.OO._ÏOfl us distribué$2
2 000-0()0- PLOMBIER, FERBLANTIERJ ~ IÎIt~ ~VAII Poseur d'Appareils à Eau Chaui.

UU BEAI U de, Couvertures, Etc.

los 8 6 80 1 ste.Marguerite, Monitéal.



CilS OESJARIINS &î CIE
IIIPIITÂT311111 ET 1KANTFAC&TURIERSI DE

Chiapeauix et de Foulrrulres
1537 RUE' STE-CATHERINE

PARaDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIRt, pour ecclô.
biastiques.

CHAPEAUX ECCILÉSIASTIQUE S.

PAIRDESSUS EN FOUIRRURtES, pour voyage.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

"*LE'TOUT A TrRES-BAS .PRIX-.

J. B. LASNIER &c FILS
FABRICANTS DE

FournIsbeurs de I'arChevtchA de Montréal et des prticipales maisons

religieuses (le la Province.

Importateurs des viiis de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE

Tiennent comme spécialité L'H-UILe D'OLIVE, les THES, les CAFES des

MEILLEURS CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Monitréal ou Lévis

1'REDEIIIC LAPOINTE
MARCHAND DE

1541 A 1551 RUE STE-CATIIERINE
Montréal.

Tapis, Prelarts, Mu ue,3iroirs, -Etc.
VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES

Le plus grand Assortinkent de toute la, Ville.
UNE VISITE EST SOLLICITEE


